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¿f^f"" ordinairement Ja Maladie ou le danger. J'ai vu
jierfonnes des perfonnes qui fe font tuées , pour avoir intro«
preffiond'û- duii um fonde dans Je canal de l'urètre, afin de
«us. détruire, à ce qu'eues diibient, l'obftacle qui

s'oppofoit à l'écouleinent des urines; Si d'autres
fe donner une violente inflammation de la veße,
en prenant, dans la même intention, de forts
diurétiques, comme de V huile de térébeflthine , &c,

§ VI.

Tie l'Inflammation du Foie, ou de la Cofiauâ
hépatique.

»leed très- Tut, foie eft moins fuiet à Vinflammation que la
¿erirxom- plupart des autres vi/cères , parce que la circula-

eue fe tion y eft très-lente; maisauifi, quand une foisment

x̂ T^xwrxiyinf lammatl0n y eft formée , il eft très-difficile de
ia guérir , & fouvent elle fe termine par lajuppu-
ration , ou par lefauirre.

A 11 T I C L E P R E M I E R,

Caufes de l'Inflammation du Foie.
Outre les caufes communes à toutes les in¬

flammations , celle du foie peut encore venir d'un
embonpoint exceffif, à\\n fquirre dans la fubf-
tance même an foie; d'efforts violens, caufés par
desvomißemens, dans Je temps où le foie eft déjà
vicié; d'un fang très échauffé, atrabilaire; de
tout ce qui peut refroidir fubitement le foie,
après qu'il a été fortement échauffé; de pierres
qui s'oppofent au cours de la bile ; d'excès de vins
forts & de liqueurs fpiritueufes; de /'ufage d'ali-
mens épicéa, éckauffans ; á'affeclions hypocondria¬
ques opiniâtres, &e.
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Article II. ■

Symptômes de l'Inflammation du Foie.

Cette Maladie fe manifefte par une tenfion
âouioureufe au côté droit, fous les fauffes côtes,
accompagnée d'un peu de fièvre, d'un fentiment
de peiânteur ou de plénitude dans cette partie,
d'une difficultéOde refpirer , de dégoût pour les ali-
mens , d'une foif ardente, avec une teinte pâle
ou jaunâtre à la peau & dans les yeux.

Les Jymptbmes varient dans cette Maladie,
felon le degré de Vinflammation , & même fe¬
lon la partie du foie qui eft enflammée. Quel¬
quefois la douleur eft fi légère, qu'on ne foup-
çonne même pas qu'il y ait inflammation.

Mais quand il arrive que la partie fupérieure
ou convexe au foie en eft attaquée ,1a douleur eft
alors plus aigul , le pouls eftplris vite , & le ma¬
lade eft fouvent tourmenté par une toux sèche
& par le hoquet ; la douleur s'étend jufqu'à. l'é¬
paule. Le malade éprouve de la difficulté à fe
tenir couché fur le côté gauche, &c.

Cette Maladie diffère de la pleuréfie , en ce
que la douleur en eft moins vive , qu'elle eft
fituée fous les fauffes cotes , que le pouls n'eft pas
fi dur , & que le malade éprouve de la difficulté
à fe coucher fur le côté oppofé à celui qui eft
le fiége de Vinflammation t c'en - à - dire fur le
côté gauche.

On la diftingue des affections hyflériques & hy¬
pocondriaques , par le degré de fièvre dont elle
eft toujours accompagnée.

(On la diftingue furtout par la couleur pâle
& verdâtre des malades qui en font -attaqués ,
couleur qu'on n'obferyepas dans les autres Ma-

Symptôme*
de l'inflam¬
mation de la
partie conve¬
xe du fuie.

Ce qui ilif-
tingue cet! •
Maladie de
la pleuréfie }

Des affec¬
tions hyile-
riques & hy¬
pocondria¬
ques.

Symptômes
carafténfii-
ques.
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ladies dont on vient de parler: c'en eft prefque
le feul caractère diitinclif. C'eft à cette marque ,
dit M. Lieutaud , qu'on diftingue principale¬
ment Yinflammation du foie , de celle de la plè.
vre & des mujcles de Vabdomen; Maladies qui ,
à en juger pur le lieu où l'on rapporte la dou¬
leur , fe relfemblent beaucoup. Il arrive encore
que la douleur du foie fe communique aux au¬
tres parties du bas- ventre; ce \u\ préfente ,
comme on le penfe bien, des difficultés qu'on
ne peut furmonter que par une longue expé¬
rience & beaucoup de fagacité. )

Traitée convenablement , cette Maladie eft
rarement mortelle.

symptômes Les fymptômes dangereux font, en général,
anxieux. un hoquet continuel, um fièvre exceflive, une

foifardente, le vomijfement d'une matière noire,
le délire , les défaillances, les fueursfroides , &c.

Le malade eil: expoië au plus grand danger,
quand la Maladie fe termiue par lajuppuraùon^
& que la matière ne peut pas fe faire jour au.«
dehors.

symptom« ( Mais rien n'eft tant à redouter que la cef-
crata&gwH fation fubite des douleurs : les -autres/ymptômes
urine. fubfiftent; parce qu'alors le malade eit menacé

de gangrène. )
Quand elle dégénère enfquirre , le malade peut

vivre nombre d'années fans beaucoup fouftrir,
pourvu qu'il obferve un régime convenable; mais
s'il fe livre trop aux liqueurs Jpiritueufes & à une
nourriture trop forte, ou de fubftances anima¬
les; s'il prend des remèdes acres Sx. irritans , le

fquirre fe convertira en cancer , dont Jes fuites
font toujours funeftes.

Manières ( \Jinflammation du foie eft , en général , une
mi" e niT" Maladie très à craindre. L'événement dépend de

Suites de
cette mala¬
die lorfcju'el
icd^gunère
en fquirre.
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la partie du/ô/equi eil attaquée. Elle fe termine flammatio«
quelquefois par la réfolution , mais plus ibuvent
de l'une ou l'autre des manières dont on vient
de parler. Lorfqu'elle fe termine par la réfolution ,
elle ne paife guère le troilième ou le quatrièma
jour. Lorfqu'elle palle le feptième , on doit s'at¬
tendre à la fuppuration , ou à {"engorgement
¡quirreux. Il y a peu de relTource contre l'abcès
au foie, quoiqu'il y ait quelques exemples de
Yévacuation du pus , par le vomijfement, parles
feiles, par les urines , &c.

Liiez , avant d'aller plus loin , les Chapitres I
&IIde ce Volume.)

Article III.

Régime qu'il faut preferiré dans V Inflammation
du Foie.

On doit obferver , dans cette Maladie , le
même régime que dans les autres Maladies in¬
flammatoires, & que nous avons expofé ci-devant,
Articles III & IV des § I & II de ce Chapitre.

Il faut éviter tout ce qui échauffe , & boire boütoh.
abondamment des tifanes rafraîchiffantes , dé¬
layantes , &c, comme du petit-lait, de Veau d'or¬
ge , &c.

Les alimens feront légers & peu nourriiTans , AHnieu».
& il faut que le malade foit tranquille de corps
& d'efprit.

Article IV.
Remèdes qu'on doitadminiflrer dans V Inflammation

du Foie,

La/¿/¿wá? con vient dans le début de cette Ma- slides
ladie, & il eiKouvent néceffaire de la répéter , «^ rofc£
même dans le cas où le pouls ne paroît point dur. iours.
Mais on ne doit pas les multiplier fans la plus
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grande néceffité , au delà du quatrième jour.
Laxatifs. ji faut s'abftenir de tous purgatifs violens ;

cependant'il faut tenir le ventre libre. Pour cet
effet , on donnera une décoaion de tamarins avec
un peu de miel , ou de manne.

Fomenta- On fera fur (e côté aff'ecTé de fréquentes fomen'
tiôas. tations avec de l'eau chaude , de la manière que

nous l'avons confeillé dans les Maladies précé¬
dentes, page 403 de ce Volume.

houir*** 0* ^ n donnera fouventdes lavemens légèrement
vificacohe. laxatifs ; & fi !a douleur perfifte dans fa violence ,

on appliquera un véficatoire fur le côté droit,
Buirdtiques. jjes reme j es q U j excitent lafécrétion de Vurine ,

font ici d'un grand fecours. En conféquence , on
donnera au malade, dans un verre de fa tifa ne ,
quatre grains de nitre purifié , ou fix gouttes dv/.
prit de nitre dulcifié : on répétera ce remède trois
ou quatre fois par jour.

Manière de g¡ j e raa lade a de la difpoCuion à fuer , il Fautfavonicrla . , . : . J , - ;
Tueur , lorf- excjtei' cette excrétion , mais jamais par lesfudo-
i}"ïcèn k - r 'fil ues chauds. Tout ce qu'on peut fe permettre
tureiiemem. dans ce cas , eft de faire boire abondamment des

Degré de f fane s délayantes , chaudes au degré de la chaleur
Chaleur que / J „ . ' » . ,,
doivenc du Jang, c eit-a-dire, à trente-trois degrés ou
avoir íes environ du thermomètre de M. de Reaumur, Car,boulons nans _ , '
toute inflam- dans ce cas , & dans toutes les autres inflamma-
mtionio- ft-on5 joches

Ce qu'il faut
faire fl le
ventre e(t
îelsché.

Comment
il faut fe
conduire
lorfquerinlhmma-

le malade ne doit rien boire qui
foit plus froid que la chaleur du fang.

Si le ventre eft relâché ; fi même les matières,
font fanguinolentus , il ne faut rien donner pour
arrêter cette évacuation, à moins qu'elle n^ffoi-
bliffetrople malade: ce cours de ventre eft fou-
vent critique , & emporte alors la Maladie.

Lorfque Vinflammation du foie fe convertit en
abcès, il faut employer tous les moyens connus ,
pour qu'il s'ouvre & qu'il s'évacue extérieure-
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ment : ces moyens font, les fomentations, la*fc««M«
bouillie, les cataplàtnes maturatifs, ¡s.c. il elt «„ ¿£l*™'
vrai qu'il arrive quelquefois que la matière de
Yabcès ou le pus s'évacue par les urines , ou par
les feiles; mais ce font des efforts de la Nature
qu'il eft impoffible de déterminer.

Lorfque Yabcès s'ouvre dans V abdomen , & que
la matière fe répand en grande quantité dans le
has-ventre, il caufe la mort. Le fort du malade
n'eirpas plus heureux, lorfqu'on l'ouvre à l'exté¬
rieur, par le moyen d'une incifion ,à moins que,
dans ce cas , le foie ne foit adhérent au péritoine ,
de manière à former un fac ou une poche qui
contienne la matière, & l'empêche de ie répandre
dans la capacité du bas-ventre. En effet, li ,dans
cette circonftance, on ouvre Vabcès par une large
incifion , il eil probable qu'on fauvera le malade

Si, malgré tous ces fecours , la Maladie fe con- s» %ä«e.
vertit en fquirre, il faut que le malade dirige fotemaïàe**
diète, ckc. , de manière à ne pas aggraver la Ma- *k ■ ¡ «
ladie. Il ne doit fe permettre , ni trop de viande i*34" 5 w **
ni trop de poifibn, ni liqueurs fortes , ni rien de
trop falé ou de trop aiïàifonné. Il faut qu'i 1 fe nour-
riffe, en grande partie , de végétaux, comme de
fruits , de racines ; qu'il fyffe un exercice modéré ;
qu'il boive du petit-lait, de Veau d'orge, du lait
de beurre, &c. S'il veut qu'on lui palie quelque
boiffon plus forte , ce ne peut être que de Vaile.
ou de la bière douce , laquelle eft moins échauf¬
fante que le vin & les autres liqueurs jpiritueufes .

(1 î) On fent bien que le cas qu'expofe ici l'Auteur eft
très-délicat , & qu'il n'y a que les gens de l'art qui puiffent
le traiter. Auffi , dès qu'on s'apercevra que Yinfiammatitnne
cède pas aux remidt% propofés . il faut appeler un Médecin
expérimenté, & t'en rapporter abíblutnent i fes avis.

*T'
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Réflexions N. ß. Nous ne parlerons point de Yinflamma-
matiôn"deT* ft'0/2 des autres vifières du bas-ventre. Elle doit,
autres vifcè-en généra!, fe traiter d'après les principes que
wmrfc™" nous venons d'expofer. (En effet, il n'y a pas

de remèdes particuliers pour Yinflammation de
Ja rate , Vinflammation de V omentum, Y inflam¬
mation àzsmufchs du bas-ventre, &c.) La pre¬
mière règle à fuivre, relativement à chacune
d'elles, eft d'éviter tout ce qui eft de difficile
digeflion & de nature échauffante $ d'appliquer de¡?
fomentations chaudes fur la partie affe&ée , &
de faire boire au malade une quantité fufliiante
de tifane chaude, délayante, &c.

Cnraftcres
«le cette Ma-
ladie.

CHAPITRE XXII.

Du Choiera Morbus, ou du Trouffe-Galant; du
Dévoiement; du Cours de ventre, ou de la Diar¬
rhée ; fj du Komijfement.

% I.

Da Choiera Morbus, ou du TrouJJk-Galant.

JL¿E choiera morbus eil: une évacuation exceffive
par haut & par bas , accompagnée de tranchées ,
à"1anxiétés , & d'envies perpétuelles d'aller à la
garde-robe. Cette Maladie prend fubitement :
elle eft plus commune en automne que dans
les autres faifons de l'année; (furtout s'i4 a fait
de grandes chaleurs , & s'il n'y a paseu des fruits
d'été, dont l'ufage tempère Yàcretéputrefiente de
Ja ¿/¿2.) Elle eft très-aiguë: il n'eft guère de Mala¬
dies qui emportent plus promptement le malade
que celle-ci, quand on n'employé pas à temps
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